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O  R  A  I  S  ON 


FUNEBRE 

D  E 

LOUIS  FRANÇOIS 

« 

MANNE, 

CHIRURGIEN-MAJOR 

DES  HOPITAUX  D’AVIGNON , 

Chevalier  de  St.  Jean  de  Latran  *  Re&eur  de  la  dévote 
Archiconfrerie  de  la  Mifèricorde  3  mort  d’ Apoplexie  , 
le  iS.  Décembre  1755. 

& 

Par  F,  C,  M.  J \  d’Avignon. 

Bouf  Fheureuss  ReBorat  perpétuel  de  Noble  &  îllufire  Seigneur 
Mejjire  CHARLES  Abbe  de  PERUSSIS ,  Chanoine  &  grand 
Chantre  de  TEglife  Cathédrale  d*  AL  AÏS ,  Prieur  de  VALER - 
GUES  &  de  St.  SAUVEUR  ,  &c.  Etant  Vice-ReBeur  ANDRE 9 
IGNACE  F  AU  VE  RGB  Prêtre  ,  (y  troijiéme  Maître  JOSEPH 
SONET  PATOl . 

Vsclrsx  invidia ,  vivit  pofl  fanera  virtus. 


A  AVIGNON, 


Ghes  Jean  -  Baptiste  Delorme  ,  8c  François  Gujbert  » 
Imprimeurs»  Libraires  ,  près  le  grand  Palais. 


M.  D  C  C.  L  V  I. 

Avec  approbation  permifion  des  Supérieurs,, 
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E  P  I  T  R  E 


D  EDI  CAT  OI  RE 

EN  VERS  LIBRES. 

i 


A  Noble  &  Illttftre  Seigneur  Meffire  Abbe'de  PEKUSSIS , 
Chanoine  &  grand  Chantre  de  l'Eglife  Cathédrale 
à‘AL  AÏS  ,  Prieur  de  VAL  E  RG  UE  S  &  de  Saint 
SAUVEUR,  &c.  Relieur  Perpétuel  de  l'Œuvre-Pie 
de  la  Mifericorde  d'Avignon, 


Î8328  Imabie  Abbé ,  dont  la  haute  fageiîe 

Aji*  Marche  droite  au  fentier  d'un  Siècle  fi  tortu. 
Vous  qui  de  vos  Ayeux  égalez  la  Noblede  * 
Qui  les  furpallèz  en  vertu  , 
ïnfpirez  -  moi  ce  qu'il  faut  que  je  fafTe 
Pour  vous  drefler  un  petit  compliment 
Rempli  de  vérités,  8c  fait  tout  fimplement. 

Ou  je  puide  tracer  avec  goût ,  avec  grâce  s 
Votre  mérite  feulement  ; 

Mais,... que  dis- je.,..  Ah  /  ma  Mufe  eft  un  peu  téméraire: 

Cher  Abbé ,  pardonnez  à  fon  égarement  : 

Moi  chanter  avec  goût  ?...  Eh  le  fçaurai-je  faire  ! 

Puis- je  monter  ma  lyre,  helas  !  de  (lus  le  ton, 

D'Anacréon ,  d'Horace ,  &  du  divin  Platon  ? 

Connais-je  bien  ce  Dieu  fi  chéri  de  vous-même  : 

A 


i 


Z 


E  P  I  T  R  E 
Que  Colbert  fît  briller  par  fon  fçavoir  extrême  * 

Que  Richelieu  foutinr ,  que  Louis  attira  , 

\  •  >  ■ 

Que  meme  fous  fon  régné  Un  chacun  admira  ; 

Ce  Dieu  qui  de  la  Grece  a  tiré  fa  naiflance  : 

L'Idole  des  Romains  &  celui  de  la  Fiance  : 

(a)  Que  Marfi  ,  Bouchardon  ,  &  le  fçavant  Puge 
Par  leurs  eifeaux  brillans  5  &  leurs  touches  divines , 
Ont  rendus  dans  leur  Art  ainfi  que  fait  Vernet 
Dans  fes  admirables  Marines  ; 

Ce  Dieu  >  que  maints  Grimaux  y  par  leur  fouffle  empefté 
Sans  rime  ni  raifon  ont  fouvent  molefté  ; 

Ce  Dieu  ,  l'apui  du  Pinde  &  l'auteur  de  mes  veilles  : 

Ce  Pere  nourricier  des  Pirrons  ,  des  Corneilles  ; 

(  b  )  Ignoré  des  Pradon  ,  des  Pic  ,  &  des  Racan  : 

Qui  fut  du  Peuple  Goth  ,  mis  *  remis  à  Pencan  ; 

Ce  Dieu  que  de  loin  je  contemple  : 

Dont  Bernin  ,  Michel  Ange  ont  embelli  le  Templ 
Monument  admirable  ,  où  tout  eft  dans  fon  lieu , 
Temple  vraiment  digne  de  ce  grand  Dieu. 

Ce  Dieu  qui  fut  prodigue  aux  Racine  ,  aux  Moliei 
Aux  Pafcal ,  aux  Quinaut ,  aux  Flechier  ,  aux  Cochin  3 
De  fes  dons  précieux  dont  fourmille  Goifin  ,  (  d  ) 

Par  fon  Art  enchanteur  quoiqu'un  peu  minaudiere; 

Ce  Dieu  que  la  Fontaine  avoit  fi  bien  maté  : 

m 

Ce  Dieu  dont  Voltaire  eft  Punique  enfant  gâté  ; 

(  a  )  Trois  célébrés  Sculpteurs  François. 

[b)  Mauvais  Auteurs  François. 

(  c  )  Excellens  flinateurs  &  Graveurs  François. 

(  d  )  Inimitable  A&rrce  pour  le  tendre  fur  le  Théâtre  Franco 
Paris. 


DEDICATOTREo  5 

Envain  j'entreprendrois  un  long  pèlerinage 
Pour  arriver  dans  fon  beau  Paradis  : 

Envain  j'affe&erois  un  fublime  langage » 

Il  n'appartient  qu'à  vous  ,  de  Peruffis  » 

D'avoir  un  Legs  dans  fon  riche  héritage  s 
Et  d'atteindre  dans  ce  pourpris. 

Oui  5  cher  Abbé ,  je  parle  avec  franchife  , 

Duüiez-  vous  me  gronder  en  iifant  ce  difeours, 

C'eft  -  là  mon  fentiment ,  3c  le  fera  toujours  > 

Que  le  vrai  Dieu  du  goût  ,  vous  luit  ,  vous  favorife  : 
Puide-t-il  à  jamais  embellir  vos  beaux  jours  ! 

Pour  moi  5  de  Peruffis  ,  tenez ,  je  le  conftffie  : 

Ma  Mufe  vainement  montre  de  hardieffie  ; 

Je  m'en  rapporte  à  certains  beaux  efprits 
Sur  le  foible  de  mes  écrits  j 
A infi  ne  croyez  point  que  de  votre  fcience 
J'aille  étaler  toute  la  profondeur  : 

Non  non  ,  je  n'en  rendrais  qu'une  foibîe  lueur  ÿ 
Il  fuffit  d'approuver  ce  que  de  vous  l'on  penfe0 
Vous  poffedez  le  talent  de  narrer  ; 

Votre  fublime  efpric  n'ed:  jamais  à  la  gêne  :  1 
FuiTe  un  Neftor ,  un  Pline  ,  un  Demofthéne^ 

En  vous  oyant  ne  pourroient  qu'admirer  ; 

De-là  l'on  peut  conjeélurer 
Si  ma  Mufe  eft  embarralfée  ; 

Sur  votre  individu  *  voici  donc  ma  penfee. 

D'un  Chapitre  fameux  vous  êtes  l'ornement: 

Votre  afped  dans  tout  lieu  ramené  la  concorde  : 

A  *  a 

A  sj 


4  E  v  PITRE 

Vous  êtes  le  foûden  de  la  Mifericorde , 

Le  celefte  flambeau  de  chaque  Penitent, 

Déjà  nos  Prifonnicrs  fur  vous  fixent  leur  vue  : 

Par  vous  les  incenfés  trouvent  un  meilleur  fort  ; 

Vous  éloignez  partout  l’indigence  &  la  mort  : 

Chacun  bénit  votre  heureufe  venue  ; 

On  connoit  vos  défirs  en  connoiflànt  vos  mœurs  ; 

Vous  feul  pouviez  fecher  les  pleurs 

De  la  Compagnie  éperdue 

Qui  de  Manne  autrefois  reçut  mille  faveurs  ; 

Vous  ramenez  ces  rems  fi  beaux  dans  leur  Aurore  : 

Ces  tems  que  fans  vous-même  on  pleureroit  encore  ; 

Ces  tems  où  tout  tendoit  à  la  perfection  : 

Ces  tems  que  Dieu  combla  de  bénédiction  ; 

Tout  eft  changé  par  vous ,  nul  n'efl:  plus  en  alarmes  * 

Dans  tous  les  cœurs  la  joye  a  fait  tarir  les  larmes: 

Tous  fondent  leur  efpoir  fur  votre  charité  5 

Ils  penfent  ju.fte  en  vérité. 

Et  votre  ReCtorat  efl;  un  heureux  préfage 

Pour  les  mener  à  la  félicité  ; 

Rien  n’eft  plus  grand  que  votre  probité  5 

Sans  doute  vos  bienfaits  pafferont  d’âge  en  âge. 

Mais  fi  chaque  mortel  vous  doit  un  pur  hommage  * 

Autant  pour  vos  vertus  que  pour  votre  haut  rang  , 

(*)  Daignez  donc  accepter  d’un  zélé  Frer e-Blanç 

Dans  ce  rems  de  douleur  ,  de  deuil ,  3c  de  ténèbres 

(  L’Auteur  eft  membre  de  la  deyote  Compagnie  des  Fenitens  blanc  ; 
il  eut  l’honneur  de  préfenter  cet  Ouvrage  &  les  pièces  fuivantesra  Mon¬ 
teur  l’Abbé  de  Peruffis  nouveau  Redeur  perpétuel  ,  vers  ia  fem  ai  ne 
Sainte.  • 


DEDICATOIRE.  4 

La  plus  foible  en  effet  des  Oraifons  Funèbres  ; 

Et  croyez ,  cher  Abbé  ,  que  mon  intention 
N'avoit  pour  but  que  mon  affection. 

FafTe  le  Ciel  3  que  ma  debile  veine  s 
Pour  rendre  mon  bonheur  plus  fur  * 

Et  pour  triompher  de  la  haine  , 

Puilïè  annoncer  ju (qu'au  fiécîe  futur 

Que  vous  étiez  mon  guide  de  mon  Mecenne» 

C'eft  avec  de  tels  fentimens  que  je  fuis  de  cœur  3 
de  avec  tout  le  refpeéb  poflible  3  P.  L.  N,  O.  Noble 
8e  Illutëre  Abbé , 


Votre  très  -  humble  &  îrès*> 
obéijfant  Serviteur  , 

F.  F.  Chassenet  ,  Citoyen 
d'Avignon. 


DISCOURS 


PREPARATOIRE 

Que  devoit  faire  Monfeur  R  *  *  *  ami  de 
Louis-François  Manne,  & fon 
Vice-Recteur  ,  avant  qu'on  prononçât  l'Or  ai  fon 
Funebre . 


F  Reres  ,  c’eft  vainement  qu’on  brave  le  deftin  ; 

Chaque  jour ,  chaque  inftant  nous  mene  à  notre  fin  ; 
Qu’on  nous  berne  en  cent  lieux  ou  bien  qu’on  nous  re¬ 
nomme  , 

Sçavoir  vivre  &  mourir  ,  c’eft  là  le  foin  de  l’homme  : 
S’il  prend  tout  autre  foin  il  fera  confondu  : 

Dans  fon  plus  grand  triomphe  il  fe  verra  perdu  y 
La  terre  en  mille  endroits  nous  en  donne  l’exemple/ 
Helas  !  peut-être  ,  helas  !  fans  fortir  de  ce  Temple , 

Tel  qui  bravoit  la  mort ,  8c  toutes  fes  horreurs , 

N’aura  pas  le  moment  de  dire  ,  o  Dieu  !  je  meurs  î 
Songeons  à  prévenir  un  inftant  fi  funefte  ; 

Profitons ,  mes  amis ,  du  moment  qui  nous  refte  ; 
Puifque  ce  monde  eft  vain ,  8c  qu’il  en  faut  fortir  , 
Evitons  le  chemin  qui  mene  au  repentir  ; 

Etouffons  dans  nos  cœurs  tout  fentiment  profane. 
Vivons  en  penitens  ainfi  que  faifoit  Manne  ; 

Il  eft  mort  ,  mes  amis ,  vous  ne  le  verrez  plus.!: 

Il  vient  de  recevoir  le  prix  de  fes  vertus. 


? 


DISCOURS  PREPARATOIRE. 

Manne  nous  étoit  cher  |  il  vient  de  difparoître  * 

C'en  eft  fait ,  il  n’eft  plus  !  vous  n’avez  plus  de  Maître  5 
Son  Cœur...  ce  Cœur  fi  bon  ?  qui  repofe  en  ce  lieu , 
Nous  dit  que  fa  belle  ame  eft  dans  le  fein  de  Dieu; 
Mais...  fufpeudez  ces  pleurs  qu'ici  je  vois  répandre; 
Prêtez  attention  ,  Freres  *  daignez  m'entendre  : 

Manne  eft  mort  !  il  eft  vrai ,  mais  il  vit  parmi  nous  : 

Tout  nous  prouve  en  ces  lieux  fes  bienfaits  les  plus  doux! 
Temples  ,  fondations ,  tout  parie  pour  fa  gloire  i 
Le  moindre  de  fes  laits  illuftre  fa  mémoire. 

Sans  doute  que  du  haut  du  ceîefte  féjour 
Il  voudra  nous  donner  un  trait  de  fon  amour  ; 

Le  notre  étoit  pour  lui  d'une  tenirefte  extrême! 

Il  fçait  que  l'(Euvre-Pie  a  befoin  d  un  lui-même  : 

Il  fçait  qu'un  corps  fans  chef  rifque  de  s'égarer  : 

Audi  3  du  haut  des  Cieux ,  il  veut  bien  infpirer 
Quelque  bon  Pénitent  >  quelque  ame  charitable , 

Qui  foie  *  ainfi  que  lui  ,  pieux»  prudent  3  affable  ; 

(  *  )  Parmi  nos  Citoyens  il  eft  des  Peruflis  ; 

Vous  connoifTez  leur  fang  ,  vous  en  fçavez  le  prix  , 

Ils  ne  rougiront  point  d'entrer  dans  la  carrière 
De  celui  dont  je  viens  de  fermer  la  paupière  ; 

Mais,.,  vain  fonge  !  ces  tems  ne  font  point  arrivés  i 

Et  je  vois  par  vos  pleurs  ie  deuil  que  vous  avez. 

(  * }  Toute  la  Ville  fçait  que  peu  de  jours  après  la  mort  de  Louis 
François  Manne»  1a.  Compagnie  de  la  Mifericorde  s’affcmbla  pour  déli¬ 
bérer*  fur  le  choix  d’un  nouveau  Re&eur  ,  &  que  toutes  les  voix  le 
réunirent  en  faveur  de  Mr.  l’Abbé  de  Peruflis  ;  qu’on  fit  en  confluen¬ 
ce  une  députation  folemnelle  auprès  de  ce  Seigneur,  &  qu’ils- en  furent 
accueillis  avec  cette  affabilité  que  chacun  lui;  reconnoit. 


S  DISCOURS  PREPARATOIRE. 
Manne  n’eft  plus.....  helas  /  ô  vérité  bien  trifte 
Un  émule  d'Eufebe  ;  un  grand  Panegyrifte , 

Vient  peindre  fes  talens ,  fa  charité  ,  (es  mœurs  : 

Et  graver ,  s'il  le  peut ,  fes  vertus  dans  vos  cœurs. 

En  attendant ,  mes  chers  Confrères  *  prions  pour  famé 
de  cet  incomparable  Reéteur.  Deprofundis  clmavi  >  &c* 


ORAISON 


ORAISON 


Que  de  voit  prononcer  Mr ,  V  Abbé  K  *  *  *  zélé 
Pénitent  de  l'Oeuvre  -  Pie  de  la  Mifericorde  » 
fans  des  raifons  qu'on  ne  peut  pas  déduire  ici , 

T  E  X  T  $. 

*  Paîlida  mots  æquo  puîfât  pede  pauperum  tabernas 
Regumque  turres  3  ô  beate  fefti  ! 

Vit*  fumma  brevis  fpem  nos  vetat  inchoare  iongam 
5  Jam  te  premet  nox  ,  fabulæque  mânes  , 

Et  domus  exilisplutonia  s  — — — — — - - — - — 

Dans  Horace  livre  premier  ode  quatrième  verfet  ly.  *7* 

i  ■ 

E  X  O  R  D  E . 

NE  vous  feandalifez  point ,  mes  chers  Au¬ 
diteurs  5  fi  je  prends  pour  Texte  de  mon 
Difcours  la  penfëe  d'un  Philofophe  payen  ;  il 
m’auroit  été  tout  aufli  facile  de  le  puifer  dans 
nos  Peres  -de  i  Eglife  :  '  mais  j’ai  mieux  airné 
me  fervir  du  langage  d’Horace  pour  vous  prou¬ 
ver  5  que  fi  les  Payens ,  eux  chès  qui  les  bon¬ 
nes  oeuvres  étoient  mortes,  ont  craint  les  fuites 
funeftes  de  la  mort  ,  nous  devons  les  crain¬ 
dre  infiniment  davantage  5  nous ,  les  élus  de 

*  Le  Lecteur  judicieux  fendra  pourquoi  l’on  s’dt  fer' vi  d'un  Teste 
non  itficé  dans  notre  Eglife, 


io  ORAISON 

Dieu  j  les  bien  aimés  de  Ton  Fils ,  6c  les  membres 

chéris  de  (on  Eglife ,  fi  nous  vivons  comme  il 

nous  ne  devions  jamais  mourir . que  dis- 

je...  comme  s’il  n’y  a  voit  nulle  faveur  à  atten¬ 
dre  dans  l’autre  vie  pour  les  juftes  3  &  nul 
Enfer  pour  les  méchans. 

La  crainte  de  la  vie  à  venir  ,  &  la  con¬ 
duite  de  la  vie  préfente  doit  être  notre  prin¬ 
cipale  occupation  :  notre  propre  confervation 
n’en  doit  être  que  l’accefloire  5  nous  mourrons 
tous  3  il  eft  vrai  5  rien  n’eft  plus  certain  ,  c’eft 
le  tribut  que  nous  devons  à  la  nature  :  mais  nos 
vertus  ne  mourront  jamais. 

Omni  a  dum  perçant ,  virtus  eft  fola  perennis  9 
h&c  immort  ale  s  reddere  fola  poteft . 

Que  cette  fentence  ,  mes  chers  Freres >  foit 
inéffaçable  dans  vos  cœurs  5  &  de  là  vous  pren¬ 
drez  la  meilleure  voye  de  vous  ménager  une 
heureufe  Eternité. 

C’eft  ainfi  que  le  Héros  chrétien  ,  dont  j’en¬ 
treprends  de  faire  l’éloge  ,  s’eft  comporté  pen¬ 
dant  le  cours  de  fa  vie  :  il  ne  fit  jamais  con- 
fifter  le  vrai  bonheur  que  dans  Tattente  de 
ia  vie  à  venir  :  fes  occupations  journalières 
étoient  celles  de  méditer  fur  la  mort  :  il  s’y 
attendoit  au  milieu  des  faveurs  mondaines  , 
fans  la  fouhaiter  ni  la  craindre.  Ce  fut  le  i8me- 
Décembre  que  nous  eûmes  le  malheur  de 
perdre  ce  grand  Homme ,  ce  zélé  Penitent , 
ce  charitable  Recleur. 

Mort  ms  eft  ;  il  eft  mort  5  mais  là  mort  ne 
doit  être  regardée  que  comme  la  fin  d’une 


FUNEBRE.  ri 

belle  journée  ,  8c  le  commencement  d'une  in¬ 
finité  de  plus  glorieufes. 

Alors  ejns  finis  laboris  ad  afipcclum  prœclari  ,  (fi 

infini  tati s  facimrum  innumer  ab  ilium  nobilium  prin - 
cipium . 

Ceft  le  partage  de  mon  Di  (cours. 

Seigneur  ,  infpirez  -  moi ,  pour  que  ma  foi- 
ble  voix  le  fade  mieux  entendre  de  mes  chers 
Confrères  ,  8c  de  tous  mes  Auditeurs  :  8c  afin 
que  je  puifle  peindre  par  des  traits  frapans , 
dans  cette  eiquiife  ,  l’importance  de  la  perte 
que  nous  venons  de  faire  en  la  per  forme  de 
Louis-François  manne. 

Domine  exaudi  orationem  memn  ,  dirige  me  in 
*veritate  tua  ,  (fi  do  ce  me  :  quia  tu  es  De  us  fal- 
vator  meus  ,  (fi  te  faftinui  tôt  A  die . 

Ici  les  Freres  auroient  chanté  un  Requiem. 

PREMIERE  PARTIE. 

Alorîuus  ejl  ,  il  eft  mort ,  mais  il  veille  fut 
nous  du  haut  du  celefte  iéjour  qu'il  a  fçu 
mériter  par  les  vertus  éminentes;  la  mémoi¬ 
re  de  cet  incomparable  Recteur  ne  mourra 
jamais, 

Cujas  memoria  in  henedieHone  efi, 

Loiiis  François  manne  fut  amateur  pendant 
fa  vie  des  vertus  morales  èc  chrétiennes  :  ii 
fut  fujet ,  comme  homme  3  à  bien  de  tribu¬ 
lations  ;  perfecuté,  haï  ,  detefté  par  les  ennemis, 
avec  quelle  confiance  ne  iupporta- t’il  point 
leur  haine  8c  leurs  perfecutions  ?  avec  quelle 
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indifférence  ne  vit- il  point  la  profperité  des 
médians  ?  Comme  ami  de  la  vertu  ,  il  triom¬ 
pha  du  monftre  de  l’envie  &  de  l’ignorance, 
6c  fçut  enfin  fixer  la  fortune  à  fon  char. 

Mgyîuus  ejl  ,  il  efi:  mort ,  il  fut  glorieux  pen¬ 
dant  fa  vie  >  il  vient  d’être  heureux  pour  l’E-. 
ternité. 

P r  œclaris  factis  vivens  gloriatn  inter  mort  Me  s 
adeptus  ejl ,  œtcrna  ideoque  majore  modo  corona - 
tus  ejl. 

Oiii  5  mes  chers  Auditeurs  ,  après  tout  ce 
que  nous  lui  avons  vu  faire  nous  n’en  pou¬ 
vons  plus  douter. 

Mortuus  ejl  ,  il  efi:  mort . ô  Avignon  î 

quelle  perte  viens-tu  de  faire  ?  efi:  -  il  dans 
ton  enceinte  des  Citoyens  aufii  zélés  que  ré¬ 
toit  cet  habile  Chirurgien  :  en  eft-il  qui  lça~ 
,che  allier  les  vertus  fociales  au  tracas  du  mon¬ 
de  r5  qui  foit  à  la  fois  plein  d’une  noble  am¬ 
bition  6c  charitable  envers  fes  Freres  ?  qui  foit 
économe ,  frugal  ,  6c  généreux  tout  enfemble  ? 
qui  foit  entreprenant  6c  débonnaire  ,  actif  6c 
pacifique  ,  laborieux  Sc  prudent ,  ferme  6c  in¬ 
trépide  dans  l’éxécution  ,  confiant  dans  l’adver- 
fité  ,  doux  fimple  ,  6c  plein  d’humilité  dans 
l’opulence  ?  quel  bon  cœur  î  quel  efprit  !  que 
de  grandeur  d’ame  dans  Louis-François  Manne  s 
quelle  lagacité  dans  fon  Art  !  quelle  fagefie 
dans  fes  mœurs  /  je  ne  rougis  point  de  le 
dire  v  Meilleurs  >  cet  habile  Artifte  étoit  en 
un  mot ,  l’homme  lelon  le  monde  ,  6c  l’hom¬ 
me  (èlon  le  cœur  de  Dieu  ,  dileftus  Deo  &  ho - 
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minibus  ;  il  pofleda  ,  mes  très-chers  Freres ,  ces 
qualités  éminentes  pendant  le  cours  de  fa  vie  : 
il  vient  de  les  dépofer  aux  pieds  de  PEternel. 

Quel  heureux  préfige  pour  la  béatitude  que 
ces  belles  qualités  !  qualités  bien  plus  eftima- 
hles  ,  que  cette  naiflance  illuftre,  que  ces  vains 
titres  pompeux  dont  l’orgueilleux  fait  parade, 
fou  vent  au  détriment  du  pauvre  éblouï  ,  6c 
dont  l’homme  fage  &  le  vrai  noble  geiniilènt. 

Non  ,  Meilleurs  ,  ce  n’eft  point  par  la  naift 
fance  que  Manne  fçut  tirer  d’éclat  de  fes  ver¬ 
tus  :  ce  fut  par  les  vertus  mêmes.  Virais  nemi- 


nem  habet  honoris  gradu  fuperiorem  :  élu  cet  undi- 
que  ér  in  cnlmo  &  in  partie u  inaurato.  Cet  axio¬ 
me  eft  certain  ,  mes  chers  Freres  5  combien 
de  Saints  &  <ie  Saintes  reverons-nous  dans  no¬ 
tre  Eglile  dont  les  conditions  étaient  differen¬ 
tes  ,  mais  dont  les  vertus  étoient  les  mêmes  * 
tout  l’Univers  nous  en  a  fourni  des  exemples 
en  divers  terns  s  pour  un  Sebaftien  ,  un  Paul, 
un  ChriPoftome  ,  un  François  de  Sales ,  un  Guil¬ 
laume  ,  un  Grégoire,  il  eft  mille  iiîdores  5 
pour  une  Agnès ,  une  Françoife  ,  une  Batilde  , 
une  Urlule  3  une  Cunegonde  ,  il  eft  un  nom¬ 
bre  infini  de  Brigides  ,  de  Catherine  de  Siéne  , 
&  de  Marie  Egiptienné  5  Charlemagne  étok  un 
Paint  Empereur  ,  &  Thomas,  Pierre  6c  André, 
de  pauvres  pêcheurs ,  mais  des  grands  Apôtres 
mais  des  grands  Saints  5  Edouard  étoit  un  Paine 
Roi  d’Angleterre,  &  Richard  Evêque  de  Chi¬ 
che  fier  dans  le  même  Royaume  ,  un  pauvre  man- 
diant  ?  niais  un  Paint  perPonnage  >  St.  Louis  fut 
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un  des  plus  grands  8c  des  plus  Saints  Rois  que 
la  France  ait  jamais  eu ,  8c  Saint  Germain 
Evêque  de  Paris  ,  non  moins  grand  que  lui 
en  bonnes  mœurs ,  étoit  de  fi  ignoble  ftraction 
qu'on  n’a  jamais  pu  fçavoir  fon  origine. 

Tous  ces  exemples  ,  mes  chers  Auditeurs  , 
ne  font  que  pour  vous  faire  fentir  qu'une  vie 
fainte  ,  éclate  autant  chez  le  Laboureur  que 
chez  un  Prince  du  fang  Royal  >  il  eft  vrai  que 
ce  dernier  ayant  plus  d’occafion  de  fuccomber  * 
par  la  profperité  de  fa  naifiànce  aux  attraits 
flateurs  du  monde  ,  8c  aux  embûches  du  Dé¬ 
mon  ,  fes  vertus  acquièrent  un  nouveau  luftre 
auprès  de  Dieu  5  quant  au  premier  ,  elles  font 
d’autant  plus  admirables  qu’elles  font  moins 
aidées  des  dons  de  la  Nature.  C’eft  ce  que 
je  vais  tacher  de  vous  prouver. 

J’ai  dit ,  Meilleurs ,  que  fi  l’inimitable  Rec¬ 
teur  dont  j’entreprends  de  faire  l’éloge  s’éleva  5 
ce  ne  fut  que  par  les  vertus  8c  fon  propre 
mérite  5  oui  ,  la  dextérité  de  Ion  Art ,  fa 
Icience  ,  la  prudence  8c  fa  fagefle  furent  les 
inftrumens  de  fa  fortune  ,  8c  de  celle  de  no¬ 
tre  magnifique  Chapelle  5  Ion  vafte  genie  ,  fon 
air  gracieux  8c  infinuant ,  &  Ion  affabilité , 
le  firent  pénétrer  chez  les  Nobles  dont  il  fît 
fou  vent  les  délices  5  fa  hardieflé  ,  8c  fon  élo¬ 
quence  le  firent  percer  jufques  auprès  du  fang 
Royal  dont  il  fut  l’admiration  5  Paris  ,  Rome  , 
Londres ,  Madrid  >  Berlin  8c  Genes ,  inftruits 
par  la  renommée  de  fon  mérite  fublime  »  figu¬ 
rent  lui  témoigner  en  differens  tems ,  des 
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marques  de  leur  bienveillance  5  il  fut  un  des 
principaux  ornemens  honoraires  de  diverfes 
Academies  de  Chirurgie  ,  le  chef  d’œuvre  en¬ 
vié  de  fes  Collègues  ,  &  la  gloire  de  fa  Na¬ 
tion  ,  foit  dans  les  Armées  d’Italie  où  fon  fça- 
voir  le  fit  appeller  dès  fa  tendre  jeunefle  , 
loit  chez  l’étranger  où  il  fçut  depuis  fignaler 
fon  rare  talent  5  il  éfoit  nommé  dans  tous  les 
lieux  par  (on  excès  de  charité  >  Pater  pauperum  , 
par  Ion  Art ,  peritijjimorum  Chirurgorum  norma  : 
par  fes  vertus  ,  civium  &  mâgnatum  decus  5  il 
portoit  dans  le  cœur  la  pieté  la  plus  épurée  : 
il  étoit  le  reftaurateur  des  Temples  du  Dieu 
d’Ilraël  *  œdium  Dei  Ijraël  reduBor  ac  reforma - 
tor  5  en  effet  fa  Paroiffe  ,  *  &:  notre  Chapelle 
leur  doivent  en  partie  ce  qu’elles  font  :  nui 
Fidele  n’y  peut  entrer  qui  ne  béniffe  fa  mé¬ 
moire  5  eu  jus  memoria  in  benediBione  efi . 

Ce  digne  homme  fut  un  Conftantin  dans 
les  entreprîtes  ,  un  Paul  dans  la  Foi ,  un  Fran¬ 
çois  de  Paule  dans  la  charité  ,  un  Auguffiu 
dans  la  fcience  ,  un  Vincent  Ferrier  dans  le- 
loquence  ,  un  Xavier  dans  la  pieté  ,  un  Am- 
broife  dans  la  fermeté  ,  un  Théodore  dans  la 
fourmilion  ,  un  Bruno  dans  la  mortification , 
un  lob  dans  les  revers  5  un  Bernard  dans  l’hu¬ 
milité  ,  un  Salomon  dans  la  profperité ,  un 
David  dans  la  juftice  ,  un  Nehemias  dans  î’hof 
pitalité  ,  enfin  un  bon  Ilraelite  5  vere  Ifraëlïta: 

Combien  de  fois  ne  le  vit-on  point  facri- 
fier  fa  fanté ,  même  expofer  fa  vie  pour  le 

l*)  Saine  Gêné.  v  . 


( 
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bien  publie  fia  penfîon  que  lui  faifoît  la  Ville 
d'Avignon  eft  un  témoin  miiet  des  obligations 
que  chaque  Citoyen  lui  a  ,  de  des  vérités  que 
j'avance. 

Hélas  î  mes  chers  Freres  3  chaque  coup  de 
pinceau  que  je  donne  aux  portraits  des  Saints 
de  grands  personnages  à  qui  j’ofo  le  comparer  , 
ne  vous  rappelle- 1- il  point  l'inimitable  Recteur 
que  nous  regrettons  avec  tant  de  raifon  ?  fui- 
vons  -  le  dans  les  Hôpitaux  ou  fon  genîe  l'a- 
voit  placé  ,  de  dans  les  priions  de  cette  Ville  > 
&  nous  y  verrons  un  Philippe  de  Neri  con- 
folant  les  uns  ,  de  loulageant  les  autres  :  lu^en- 
tem  ejfcacibus  remediis  refoc  Mat ,  alïàs  Jublevat  s 
obfervons-le  fous  le  fac  de  pénitence,  de  nous 
y  trouverons  un  Louis  concentré  dans  l’humi¬ 
lité  ,  de  mettant  tout  fon  efpoir  dans  la  mi- 
fericorde  divine  :  humilis  &  Dei  unius  maxi¬ 
me  fiduciâ  nititur  ;  examinons  fa  conduite  ,  de 
les  motifs  qui  le  firent  agir  dans  differentes 
négociations  pacifiques  ,  foit  dans  les  Chapi¬ 
tres  ,  dans  les  Communautés  Religieufes ,  chez 
nos  pieux  Penitens ,  6c  même  chez  plufieurs 
familles  de  cette  Ville  ,  de  nous  y  trouverons 
un  Agricol  :  in  tempore  iracundiœ  fabius  ej ?  ré¬ 
conciliât  io  5  voyons-le  prêter  fos  foins  dans  les 
tems  de  Guerres ,  de  Pertes  ,  de  Famines  , 
de  d’inondations ,  de  nous  reconnoitrons  dans 
ce  fçavant  Artirte  un  Charles  Borromée  &c  un 
Prophète  Jouas ,  *  annonçant  des  malheurs 

,  prochains , 

« 

.(*)  Ce  fut  Louis  François  Manne  qui  décotivrit-îe  premier  la  AÆ 
nierePefte  de  cette  Ville,  &  qui  peu  de  jours-ayant  la  mort  avoir 
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prochains ,  apaifant  les  maux  préfens  ?  &  prê~ 
chant  partout  d’exemple.  Temporis  procellas  pro - 
ximas  annunciat  ,  mal  a  quœ  adfunt  gp  quœ  im - 
pendent ,  capefcit  ,  prœbenjojue  exemplum  omnibus . 

Rien  n’égale,  Meilleurs,  l’éclat  immortel 
de  fa  réputation  ,  fa  mémoire  fait  feule  fon 
Eloge  F  unebre  :  cnjus  memoria  in  benedicvione  e(l. 

Que  de  fincerité  dans  le  cœur  de  notre 
bon  Maître ,  que  d’élévation  dans  fon  efprit  / 
que  de  grandeur  d’ame  dans  fes  fentimens  ! 
quelle  heureufe  alliance  d’honneur  6c  d’affabi¬ 
lité  !  quel  devoir  dé  chrétien  î  quelle  bienféance 
dans  ion  état  ! 

Défendre  fa  Religion  par  l’exemple ,  prou- 
ver  famour  de  fon  Dieu  par  des  effets  ,  illuf 
trer  &  décorer  fes  Temples  par  zèle  ,  animer 
fes  Freres  par  le  feu  de  la  charité ,  voilà  cç 
qui  fait  les  grands  hommes ,  5c  qui  les  doit 
placer  à  l’immortalité  :  ecce  viri  illufires  ïmmor - 
talitati  àeftinati  >  Ceft  le  fujet  de  ma  féconde 
Partie.  ,  t 

SECONDE  PARTIE:. 

Si  notre  illuftre  Recteur  n’eut  point  l’éclat 
de  la  naiffance  ,  il  eut  la  fupériorité  des  ta- 
lleos  :  rien  n’étoit  égal  (  je  le  répété  )  à  la 
bonté,  à  la  fmcerité  de  fon  cœur  5  rien  ne 
furpaflbît  l’étendue  de  fon  efprit  :  il  fc  mêloit 
de  tout  5  6c  fai  foi  t  tout  avec  goût  6c  avec  une 
grâce  admirable  5  fon  eiprit  étoit  univerfel  , 

l'admirable  projet  pour  faire  écouler  le  limon  que  l’inondation  du 
mois  de  Novembre  a  y, oit  laillé. 
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in  nulla  re  hofpes  :  il  étoit  délié  &  pénétrant  > 
ingenium  folers  :  il  étoit  facile  6c  aifé ,  expedita 
&  p'rofltiens  in  dicendo  celeritas  :  il  l’a  voit  clair  , 
précis  6c  net ,  inielligibilis  wundus  :  il  l’avoit 
fécond  6c  éloquent  >  difertus  :  il  Pavoit  liant 
6c  infinuant  ,  rien  ne  lui  coutoit  :  il  Pavoit  juf- 
te  &  méthodique  ,  accurat*  &  polit  a  oratio  : 
il  Pavoit  le  plus  propre  pour  concilier  les  fen- 
timens  les  plus  oppofés  ,  in  fpeciern  pugndntes 
fententiam  eodem  rcciâe?ites. 

Voilà  ,  mes  très-chers  Freres  ,  le  précis  des 
belles  qualités  du  cœur  6c  de  Pefprit ,  du 
protecteur,  de  Pami  ,  6e  du  pere  que  nous 
venons  de  perdre  5  j’ofè  lui  approprier  tous  ces 
traits  particuliers  parce  qu’ils  lui  appartiennent 
de  droit ,  6c  que  toute  fa  perfonne  en  étoit 
une  fource  inépuifable  >  j’ai  pour  garans  de 
ce  que  j’avance ,  des  fils  6c  des  filles  de 
Rois ,  des  Princes  du  fang  Royal ,  des  Maré¬ 
chaux  de  France  ,  des  Ambalïadeurs ,  des 
Miniftres  ,  des  Cardinaux  ,  des  Vice -Légats, 
des  Evêques  6c  Archevêques  ,  des  Abbés  ,  des 
Abbeffes  ,  des  Généraux  d’Grdres  ,  6c  tant 
d’autres  perfcnnes  iiluftres  de  differens  états , 
qui  fentant  le  prix  du  mérite  fe  font  toujours 
fait  un  devoir  de  le  chercher  ,  un  bonheur 
de  le  découvrir  ,  une  gloire  de  le  produire  * 
6c  un  plaifir  de  le  recompenferj  combien  de 
fois  par  la  vigilance  6c  les  pieux  foins  de 
notre  Re&eur ,  ces  iiluftres  témoins  que  je 
cite  ,  ne  nous  ont-ils  pas  prévenus  par  leurs 
dons  5  examinez  nos  fondations ,  jettez  un  coup 
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d’œil  lur  le  cafuel  de  cette  œuvre  ,  tournez 
vos  regards  fur  ce  bel  édifice  ,  tout  vous  an¬ 
nonce  les  bienfaits  du  Protecteur  en  faveur  du 
protégé  ,  de  l’ami  6c  du  frere  >  tout  vous  prouve 
les  obligations  que  nous  avons  à  ce  grand 
Homme  6c  combien  fa  mémoire  nous  doit 
être  chere  ! 

Cujus  mcmoriit  in  beneàicîione  ejh 

Si  ces  illuftres  témoins  ne  fuffifent  pas  pour 
vous  prouver  l’authenticité  de  ce  que  j’ofe  avan¬ 
cer^  j’en  appelle  à  ces  pauvres  victimes  de 
l'orgueil  humain  ,  à  ces  indigens  honteux  de 
notre  Ville  ou  il  alioit  en  cacheté  étaler  (es 
bienfaits  :  à  ces  Filles  dottées  par  ion  in- 
duftrie ,  6c  louvent  de  fes  propres  fonds  :  à 
nos  Hôpitaux  ,  à  nos  prifons  qu’il  vifita  fi  fou- 
vent  6c  toujours  avec  fruit  :  aux  foins  qu’il 
prit  de  ces  pauvres  infeniés  dont  nous  avons 
la  garde  :  j’en  appelle  enfin  à  ces  infortunés 
qui  giflent  dans  cette  Chapelle  ,  que  la  rage  ? 
le  defefpoir ,  la  phrénefie  ,  l  irreligion  ,  la  bru¬ 
talité  ,  ou  l’amour  immodéré  des  riche  de  s  ont 
conduit  au  Gibet  : 

Paroi fle z  ,  Mannes  fanglantes  ?  Dîtes  nous  ? 
à  qui  devez- vous  les  regrets  d’avoir  commis 
vos  crimes  ?  les  pleurs  que  l’on  vous  vit  veder  > 
le  retour  de  votre  corflcience  ,  6c  celui  de  la 
grâce  ?  le  pardon  général  de  tous  vos  péchés  ? 
6c  le  repos  dont  vous  joiiiflez  dans  le  Ciel  s 
je  vous  entends  :  c’eft  à  la  maniéré  engagean¬ 
te  ,  pathétique  6c  amicale  dont  notre  bon 

Redeur  vous  traitoit  :  c’efl:  à  cette  éloquence 

,  -  .  ■  «  Ci} 
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mâle ,  à  çe  don  de  perfuader  qui  le  caraclerifoit 
û  bien  >  quel  bonheur  pour  vous  dans  votre 
infortune  ,  d’avoir  eû.  un  exhortateur  fembla- 
bleije  me  rappelle  ces  tems  ou  je  vous  en¬ 
tendis  dire  ,  que  fi  vous  regrettiez  la  vie  ce 
n’étoit  point  pour  fes  attraits  flateur s  ,  mais  pour 
avoir  te  tems  de  faire  penitence  s  que  de  bé¬ 
nédictions  ,  que  d’empreflement  ne  receviez- 
vous  pas  de  la  part  du  Leonard  (  *  )  que  nous 
venons  de  perdre  5  il  vous  excitoit  par  fon 
ônction  ,  par  fes  larmes  6c  par  fes  difcours 
Vehemens  ,  à  perfifter  dans  vos  bons  lenti- 
mens ,  à  vous  refigner  â  la  volonté  de  Dieu  : 
il  vous  exhortoit  par  mille  exemples  à  (appor¬ 
ter  vos  fouffrances  avec  force  6c  confiance  s 
il  ne  vous  faifoit  voir  l’horreur  du  crime  qui 
Vous  avoit  fait  condamner  au  Tribunal  des 
hommes  que  pour  vous  donner  l’exemple  du 
bon  6c  du  mauvais  larron  ,  il  vous  les  re- 

Jirefentoit ,  l’un  plein  de  joye  à  la  droite  de 
’Homme  Dieu  ,  6c  l’autre  gemiffant  dans  les 
gouffres  infernaux  $  ah  /  fans  doute  vous  n’hefi- 
tiez  point  au  parti  qu’il  y  avoit  à  prendre  : 
oui,  vous  étiez  pénétrés  des  vérités  qu’il  vous 
annonçoit  ;  eh  >  quel  eft  le  cœur  de  roche 
qui  auroit  pu  y  refifter  »  c’étoit  alors  qu’il 
vous  mettoit  en  paralelle  à  tant  de  Martirs 
qui  ont  fouffert  pour  la  Foi  :  il  vous  faifoit 

(  *  )  Le  Reverend  Pere  Leonard  de  l’Ordre  de  St.  François  3  Italien 
de  Nation,  mort  a  Rome  l’an  1751.  en  odeur  de  Sainteté  ,  étoit  lé 
plus  grand  Prédicant  de  l’Europe  ,  il  fut  nommé  par  le  S.  P.  le  Pape 
pour  ouvrir  &  fermer  la  Miifion  du  dernier  Jubilé,  Il  avoit  un  talent 
admirable  pour  exhorter,  à  la  Mort.  ;  J 
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confiderer  ,  dans  le  moment  affreux  de  votre 
ignominie ,  l’avantage  que  vous  auriez  ,  étant 
repentans  de  vos  fautes  i  de  terminer  votre 
vie  par  une  mort  femblabie  à  celle  de  Jefus- 
Chrift  5  quelle  confolation  ,  dans  votre  agonie  / 
tous  ces  paralelles  n’étoient  que  pour  vous  faire 
dépoüiller  de  tout  fendaient  terreftre ,  ôc  vous 
empêcher  de  tomber  dans  les  fiâmes  éternel¬ 
les  que  vous  aviez  fi  juftement ,  méritées  par 
vos  forfaits  $  combien  de  fois  ,  en  vous  em- 
braflant  3  ne  vous  arrofa-t’il  point  de  fes  lar¬ 
mes  :  qu’elles  étoient  méritantes  ces  larmes  î 
par  l’effet  qu’elles  firent  fur  vos  cœurs  ;  helas  ! 
s’il  étoit  en  alarmes  ce  n’étoit  qu’à  caufe  de 
rincertlmde  de  votre  vie  avenir  ,  vu  l’énormi* 
té  de  vos  crimes  ;  mais  un  inftant  après  ré¬ 
fléchi  (Tant  fur  la  mifericorde  infinie  de  Dieu^ 
devant  qui  vous  alliez  paroître  ,  il  cherchoit 
à  dévoloper  votre  cœur,  il  tachoit  de  s’y  infinuet 
{  pour  me  fèrvir  de  l’exprefiion  d’un  Pere 
de  l’Eglife  (  *  )  afin  de  voir  le  retour  de 
votre  confidence  *  deyncrebatur  fibi  omnium  ani¬ 
mes  :  il  ne  verfoit  fur  vous  des  larmes  de  joye 
que  lorfqu’il  étoit  pleinement  perfiiadé  que  la 
grâce  fanebifiante  ,  la  même  qu’il  accorda  à  la 
Madelaine  ,  à  Saint  Pierre  &  au  bon  Larron  , 
étoit  en  vous  ,  civem  redit  in  *i>iam  indices  Uti 
tîæ  lacrimas  profundit  ;  c’efl  enfin  à  ce  grand 
Millionnaire  Laïque  ,  à  ce  pieux  Chef  de  nos 
Penitens  que  vous  devez  ,  (  je  le  répété  ) 

{  *  )  St.  Chrifcflome, 
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votre  fàlut  dans  le  Ciel  5  mais  fî  vous  lui 
avez  cette  obligation ,  il  ne  vous  en  a  pas 
moins  ,  puifque  vous  êtes  les  principaux  inf- 
trumens  qui  rendront  à  jamais  fa  mémoire 
immortelle  5  cujus  memoria  in  bcnedicrione  ejh 
Mais  ,  mes  çhers  Freres  ,  dois  je  aller  cher¬ 
cher  jufques  chez  les  morts  des  témoins  des 
vérités  que  j’ofe  avancer  touchant  l’illuftre 
Manne  ;  ne  fuffit-ii  pas  de  vous-même  pour 
rendre  témoignage  de  la  vérité  :  vous  l’avez 
vu  dans  diverfes  occafions  >  tel  que  mon  foi- 
ble  pinceau  vient  de  le  peindre  ;  vous  l’avez 
fuivi  dans  fa  pénible  carrière  3  6c  jufques  à 
cet  infâme  lieu  ,  où  il  alloit  cueillir  les  Induits 
accordés  par  notre  St.  Pere  le  Pape  :  fi  vous 
partagiez  les  épines  ainfi  que  les  branches  de 
ciprés  dans  cet  inftant  fatal  ,  combien  de  fois 
ne  vous  a-t’on  pas  vu  pendant  fon  Rectorat 
prendre  part  à  fes  triomphes  6c  partager  avec 
lui  Polive  6c  le  laurier  5  c’étoit  un  vrai  Moïfe 
il  n’a  voit  d’autre  but  que  de  nous  çmbrafer 

X 

de  l’amour  divin  :  de  nous  rendre  des  bons 
penitens  ,  6c  des  vrais  Ifraëlites  :  autant  de  pas 
qu’il  faifoit  à  notre  tête  fous  l’habit  de  péni¬ 
tence ,  foit  qu’il  fecourut  les  infenfés  ,  foit 
qu’il  exhortât  les  criminels  ,  foit  qu’il  les  dé¬ 
livrât  de  la  corde  ,  ou  qu'il  les  inhumât  dans 
notre  Chapelle  ,  c’étoit  autant  de  trophée  qu’il 
ramafïoit  pour  les  emporter  avec  lui  au  celefte 
féjour  ,  6c  qui  en  lui  procurant  le  bonheur  des 
Saints,  rendent  fa  mémoire  éternelles  cujus 
memoria  in  beneàictione  eft» 
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Âvoiiez  ,  mes  chers  Freres ,  que  la  perte  que 
nous  venons  de  faire  de  ce  grand  homme 
eft  irréparable;  il  eft  vrai  qu’en  travaillant 
pour  nous  il  travailloit  pour  lui  5  mais  qui 
pourra  fe  flatter  de  le  remplacer  /  tant  de 
vertus  ,  de  talent  5c  de  capacité  ,  ne  fc  ren¬ 
contrent  pas  toujours  dans  la  même  perfonne  j 
heureux  ,  5c  mille  fois  heureux ,  fi  le  Dieu 
qui  nous  l’envoya  pour  notre  édification  ,  5 C 
à  qui  il  a  plû  de  nous  l’enlever  ,  veut  bien 
exciter  l’émulation  de  quelque  a  me  pieufe , 
de  quelque  bon  Confrère  /  l5il! uftre  Manne 
n’eft  plus  /  mortnus  eft  \  &  cependant  nous  avons 
hefoin  ci’un  autre  lui- meme. 

Je  fçais ,  Meflîeurs  5  qu’il  en  eft  de  ces  aines 
pieufes  parmi  nous  ,  de  ces  illuftres  penitens 
qui  pourroient  fe  charger  du  pénible  foin  de 
la  direction  de  l’Oeuvre  Pie  de  cette  de  vote 
Confrérie  :  l’Eglife  ?  la  Nobleflè  ,  5c  la  Robbe  , 
nous  offrent  fe  s  tréfors  en  pieté  ,  en  foience  , 
en  probité  ,  en  charité  ,  comme  en  opulen¬ 
ce  j  nous  ne  forions  point  embar rafles  pour  le 
choix  fi  nous  étions  fur  de  leur  bonne  vo¬ 
lonté  5  il  ne  leur  manquera  que  ce  fecours 
pour  fuivre  la  pénible  ,  mais  la  glorieufe  car¬ 
rière  que  Louis  François  Manne  s’étoit  frayée, 
Fafîè  le  Très -Haut  qu’Ms  l’accompliflent 
comme  lui  ,  qu’après  de  fi  vertueux  travaux 
nous  paillions  dire  ain.fi  que  de  notre  admi¬ 
rable  Recteur  montais  eft  !  il  eft  mort  !  mais  fa 
mort  n’eft  que  la  fin  d’une  belle  journée  5c 
je  commencement  d'une  infinité  de  plus  glo- 
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rieufes  $  mors  ejus  finis  laboris  prœçlari  infini  tatis 
facinorum  innumer  abilium  nobilium  principium  5 
fa.Sc  encore  ce  jufte  Dieu  que  tous  les  mem¬ 
bres  de  cette  devote  Compagnie ,  ayant  pro¬ 
fité  des  pieux  exemples  du  Héros  chrétien 
dont  je  viens  de  faire  l’Eloge  Funebre  5  pu  if 
fient  entendre  dire  à  jamais  d’eux  ,  &  de 
leur  pofterité  ;  (  *  )  at  genus  immort  ale  manet 
multofque  per  annos  fiat  fortuna  àomüs ,  &  avi 
mimer antar  avortim  ;  2c  qu’enfin  après  l’avoir" 
imité  dans  cette  valée  de  mifiere  ,  nous  puifi- 
fions  comme  lui  >  aller  dépofer  nos  vertus 
au  Tribunal  Suprême  ,  2c  recevoir  la  recom- 
penfie  deftinée  aux  Elus.  Que  je  vous  fouhaite. 
Au  nom  du  Fere  2c  du  Fils  2c  du  Saint- 
Efiprit.  Amen,  t 


(  *  )  Virg.  Georg.  IV.  Vers.  108. 

I  W; 

LA  MORT  NOUS  CHASSE  NET. 


FIN  DE  L'ORAISON  FUNEBRE. 
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EPITAPHES  DIVERSES 

DE  LOUIS  FRANÇOIS 

MANNE- 

Par  l’Auteur  de  l’Oraiion  Punebre. 

•  '  -  -  *  *  I  T 

Vêla  te  $?  verte  te  in  varias  formas  :  ubicumque  vera  virtus 
non  efi  ,  vitium  fubfequitür  &  ex  iniquis  in 
anima  ,  aut  timor • 

'  EPITAPHE  I. 

'  ■  i  ■  >  *  ■  /  ,  1 1 

CI  gîc ,  qui  fut  laborieux  , 

Bon  ami.  Toupie,  a&if,  &  fort  ambitieux* 
Pour  fervir  Ton  prochain  il  étoîc  toujours  lefte  : 

Il  fçuc  nous  le  prouver  dans  la  derniere  pelle  * 

Son  talent ,  l’art  de  plaire  ,  8c  l’émulation  , 

Lui  valurent  depuis  certaine  peniion  ; 

Il  fçut  perfuader  le  Païs ,  8c  le  Pape: 

Il  mérita  le  nom  de  Moderne  Efculape  : 

Du  pauvre  moribon  il  ranimoit  Pefpoir  , 

Par  les  bienfaits  comme  par  Ton  fçavoir  * 

Chacun  s’emprélToit  de  l’entendre  , 

PalTant ,  qui  que  tu  fois ,  conlidere  fa  cendre  l 
Et  poulie  au  Ciel  quelques  De  profundis  , 

Afin  que  fa  belle  ame  arrive  en  Paradis» 


EPITAPHES 

EPITAPHE  IL 


Arrête  ici  tes  yeux  ,  penitent  ou  prophane  : 

Et  vois  les  effemens  de  Manne  : 

Lui  qu'on  prôna  jadis  en  mille  endroits  divers  > 

Le  voilà  dévoré  des  vers  ! 

Que  Ton  ambition  en  rien  ne  t'autorife? 

S'il  fut  ambitieux  il  le  fut  pour  l'Eglifc  : 

Il  ne  put  mieux  prouver  l'amour  pour  l'Eternel , 
Qu'en  embeliffant  fon  Autel  ; 

Il  aima  le  prochain  :  il  lui  fut  charitable  : 

Même  à  fes  ennemis  il  fe  rendit  affable  : 

Dans  les  plus  grands  revers  il  fut  toujours  prudent  : 

~  *  1  *■  ■-  j..  J.  w 

Il  vécut  en  chrétien  ,  il  eft  mort  penitent  ; 

Apprends  par  cette  mort  à  prévenir  la  tienne , 
Approche  des  Autels ,  que  rien  ne  te  retienne  ; 

Songe  qu'il  eft  un  Dieu  Maître  de  ton  deftin , 

Que  puifque  Manne  eft  mort  tu  peus  mourir  demain. 

EPITAPHE  III. 

Ci  gît  un  grand  exhortateur  ; 

Un  Artifte  excellent,  un  mortel  plein  d'honneur , 

Un  difeur  de  bons  mots ,  un  donneur  d'eau  bénite  : 
Par  fon  minois  la  pierre  chryfolite  : 
bon  Citoyen  ,  bon  pere  ,  ôc  bon  ami  ; 

Et  l'a m blême  de  la  fourmi. 


DIVERSES. 

(*)  EPITAPHE  IV. 

Tôt  ou  tard  à  la  mort  il  faut  que  l'on  fuccombe  : 
Nul  ne  peut  refifter  à  fon  terrible  bras  : 

Manne  avoir  beau  narrer  ,  bâtir  ,  faire  fracas  : 

Un  inftant  l’a  détruit  :  le  voilà  dans  la  tombe. 

Que  cet  exemple  ,  ami  ,  te  faffe  tenir  prêt  ? 

Le  tems  fuit  :  il  revient  :  mais  il  nous  chalTe  net  \  > 

EPITAPHE  V, 

Ci  gît  .  , 

Qui  fit  : 

Mais  qui  fit  bien  de  choie  , 

Et  même  avec  très- peu  de  fonds  ; 

PafTant  à  le  noircir  envahi  tu  te  confonds  : , 

Crois-  moi ,  dis  vite  un  Pfalme  ,  Sc  refte  bouche  cîaufe  ; 
Tu  fçais  qu'il  fut  un  tems  que  chacun  l’admiroit  : 

Pour  l'entendre  parler  un  chacun  accouroit  : 

Faut- il  3  après  fa  mort  *  que  tout  le  monde  en  glofe  ! 

EPITAPHE  VL 

PalTant ,  je  fus  ,  ait-on ,  un  fameux  Chirurgien  ; 

Aujourdhui  je  ne  fuis  plus  rien  5 

Le  Maître  des  deftins  ma  fait  pafièr  la  barque  : 

Me  voilà  dans  le  fcin  de  la  fatale  parque  ; 

J'erre  comme  un  perdu  dans  le  féjour  de:s  morts. 

Accablé  de  chagrin  ,  de  peine  &  de  remords  ; 

(  *  )  Cette  Epitaphe  morale  eft  à  peu  de  chofe  près  ee  que  l’Auteur 
fait  dire  à  la  mort  dans  ion  Foëme  épique. 
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Mais  ,  helas  !  ce  qui  me  defole  ,  '  V 

C’eft  que  j'ai  perdu  la  parole  ; 

Quel  fuplice  ,  paflant  de  ne  pouvoir  parler  ! 

Implore  le  Très-Haut  avant  de  t'en  aller. 

Afin  que  j’obtienne  la  grâce 
De  lui  prononcer  face  à  face  , 

Qu’il  n’eft  rien  de  plus  grand  que  fon  Eternité  ? 

Qu’en  lui  feul  eft  la  vérité. 

«*  y  -  *  '■  T:  t  v  t  Y*r 

EPITAPHE  VIL 

Ci  gît  l’émule  de  Neftor  : 

La  cervelle  à  projet ,  le  grand  furet  de  l’or  ; 

Il  envoyoit  content  le  coùpable  à  la  corde , 

Et  fut  le  ferme  appui  de  la  mifericorde  ; 

Il  for  fit  triomphant  des  plus  grands  embarras  ; 

Ah  !  que  fes  penitens  perdent  par  fon  trépas  ! 

•  .*  *  ‘  '  ’  *  **  _ 

E  P  I  T  A  P  H  E  VIII. 

Ci  gît  un  penitent  ,  un  Dire&eur  des  Foux  , 

Sans  doute  que  fon  fort  eft  doux. 

Il  eut  beau  d^ns  fon  tems  paroître  un  homme  ferme 
La  mort  l’a  mis  enfin  à  fon  funefte  terme  l 
Palfant ,  en  admirant  ce  fameux  trépaffé , 
dis,  requiefcat  in  paçe , 

EPITAPHE  IX. 

rie»  repofe  çn  paix  jufqu'au  jour  du  reveil  3 
Manne  furnommé  fans  pareil  ; 
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Il  brilla  par  Ton  Art ,  &  par  fou  induflrie  ,* 

Et  fut  utile  en  tout  >  pendant  toute  fa  vie  ; 

Pa flans  ,  plaignez  fon  trifte  fort , 

Il  ne  déparia  point  qu’au  moment  de  fa  mort, 

EPITAPHE  X. 

Toi,  dont  la  confcience  eft  en  tout  lieu  voilée. 
Regarde  mon  néant  :  ma  mifere  efb  comblée  ! 

Mon  exemple  ,  paflant ,  te  dois  faire  frémir  j 
Je  ne  fongeois  point  à  mourir  5 
torique  la  mort  fous  l’air  d’apoplexie. 

Au  faîte  du  bonheur ,  me  fit.  quitter  la  vie  î 

EPITAPHE  XL 

PaiTant,  ici  repofe  un  fameux  politique , 

Jadis  fçavant  dans  fon  Art  Chirurgiquc  : 

De  certains  penitens  il  fut  le  bienfaiteur  : 

Et  de  bien  d’autres  la  terreur. 

EPITAPHE  XI L 

Au  (met  du  Cœur  de  L ,  F.  MANNE  ,  lequel  repofe 
■j  -  dans  U  Chapelle  de  la  Miferkorde. 

Ci  git  le  cœur  d’un  homme  entreprenant  $ 
il  demandoit  à  tout  pauvre  venant , 

Et  recevoir  la  moindre  bagatelle 

y  V  '  •  Tl  ;  :  '  •  '  '  >•-  ,  v. 

Au  profit  de  cette  Chapelle. 

Freres  *  priez  pour  ce  cher  Citoyen  ? 

Il  ne  vouloir  que  notre  bien. 


RELATION 

Vu  Service  que  la  dévot e  Archiconfrerie  de  la 
Mifericorde  a  fait  four  le  repos  de  l'ame  de 
LOUIS  FRANÇAIS  MANNE ,  le  27.  Mars  iJ56. 

QUoique  la  Confrérie  des  Penirens  de  la  Mifericorde 
fembiâr  n'avoir  befoin  de  l’afliltance  dJaucun  Chef 
pour  l'exciter  à  témoigner  ,  par  des  marques  fenlîbles  5 
ion  zele  8c  fon  emprefïement  pour  la  mémoire  de  feu 
M.  Manne  fon  dernier  ReCteur ,  il  lui  falloir  celle  de 
celui  dont  elle  vient  de  faire  choix  à  perpétuité  >  pour 
le  faire  d’une  maniéré  éclatante  9  &  avec  ce  bon  "goût 
qui  eft  annexé  dans  l'illuftre  famille  des  Perufïïs. 

Dès  que  Monfieur  l'Abbé  de  Peruflis ,  nouveau  Rec¬ 
teur  perpétuel  Ce  fût  apperçâ.  que  lès  chers  Confrères 
ne  foupiroienc  qu'après  le  moment  d'effectuer  un  fervice 
folemnel  pour  le  repos  de  l'ame  du  célébré'  Manne  »  il 
donna  fes  ordres  pour  que  tout  fût  éxécuté  d’une  ma¬ 
niéré  noble  8c  décente. 

Cet  inimitable  Abbé  n'eut  pa$  de  peine  à  fe  faire 
obéir  ;  comme  il  n'y  avoit  que  lui  qui  pût  lécher  les 
larmes  de  ,  la  Compagnie  affligée  ,  8c  s'attirer  l'attache¬ 
ment  générai  des  membres  qui  r  la  compofent ,  chacun 
le  rit  un  devoir  8c  un  plaifir  de  lui  en  donner  des  preu¬ 
ves  non  équivoques.  Quel  plus  beau  préfage  pour  fon 
ReCtorat!  auffi  l'on  peut  dire  *  à  la  louange  de  cette 
pieufe  Compagnie ,  que  fon  zele  a  paffé  toute  croyance  : 
il  falut  plutôt  le  retenir  que  l’animer  :  tous  fe  prêtèrent 
avec  une  vivacité  extrême  pour  que  toute  chofe  fût  prête 
le  jour  marqué  par  leur  ReCteur. 

Les  Freres  Ouvriers  méritent  les  plus  grands  éloges 
pour  avoir  donné  généreufement  leur  tems  8c  leur  tra¬ 
vail  pour  orner  leur  Chapelle  5  8c  y  dreflèr  un  magnifia 
que  Cataphaïque  fur  les  dedeins  du  Sr.  Bondon  Sculp¬ 
teur  8c  Architecte  du  Palais  Apoftolique  8c  de  l'œuvre. 
Un  Tombeau  de  Marbre  blanc  yené  de  noir  8c  jaune 


RELATION.  ,  fi 
antique  s'élevoit  fut*  un  pied  -  d'eftal  compofé  de  trois 
degrés  de  Marbre  noir.  Du  milieu  du  Tombeau  s'écha- 
poit  une  pyramide  de  plus  de  20.  pieds  de  haut  de 
granit  orientai  ,  furmontée  d'un  globe  tranfparent  où 
croit  fupofé  être  le  cœur  du  défunt.  Une  multitude 
innombrable  de  lumières  en  gerbes  environnoient  ce 
monument  femé  de  larmes  :  limboles  de  celles  que  les 
Riches  &  les  pauvres  verferent  à  la  mort  de  cet  ex¬ 
cellent  Citoyen.  On  lifoit  fur  le  devant  du  pied*d'eftai 
cette  Infcnption. 

D.  O.  M. 

LUDOVICO  FRANCISCO 

MANNE, 

REC  T  OR  I  SUO  SODALIT  AS 

MISERICORDIÆ 

M  E  M  O  R 

p.  p. 

Ipfi  viderunt  opéra  Domini  &  mirabilia  ejus . 

R.  I.  P.  P  faim.  106. 

Après  que  les  Confrères  eurent  chanté  (olemneîlement 
l'Office  des  Morts,  Mr.  Gaftaldy  ,  Capifcol  de  l'Eglife 
Métropolitaine ,  célébra  une  grande  Melle  de  requiem , 
qui  fut  chantée  par  les  plus  exceilens  Muliciens  de  la 
Ville  d'Avignon.  La  muiique  était  de  la  composition  du 
Sr.  Duperfil  Maître  de  Muiique  de  la  Métropole  fi  con¬ 
nu  par  fon  goût  délicat  &  fa  facilité  dans  fon  talent. 


R  E  L  A  T  I  O  N. 

Les  deux  Sexes  de  la  principale  Nobleffle  de  la  Ville  * 
en  a  (liftant  à  cette  cérémonie  Funebre  y  ajoûterent  tin 

nouvel  éclat.  ^  . 

Pour  le  bon  ordre  on  avoir  placé  des  Gardes- Sûmes 
aux  portes;  tout  fut  ménagé  avec  foin  8c  fans  confu- 
fion  malgré  l’affluence  de  monde  qui  y  accouroit  de 

toute  part.  rite 

Après  que  la  Meffe  fut  dite ,  on  fit  l’abloute  :  &  cha¬ 
cun  fe  retira  autant  fatisfait  de  l’accueil  gracieux  du 
nouveau  Re&eur  perpétuel  que  de  la  mélodie  de  la 
Mufique  &  du  fpedacle  fomptueux. 

On  convient  ,  que  la  manière  dévote  dont  on  a  fait 
ce  Service  dans  la  Chapelle  de  la  Mifericorde ,  eft 
digne  des  pieux  penitens  qui  la  de  (fer  vent  ,  de  l’œil  du 
fage  8c  illuftre  Maître  qui  en  a  la  Dire&ion  3  8c  du 
grand  homme  pour  qui  ce  Service  a  été  fait. 

On  auroit  défiré  d’y  entendre  prononcer  fon  Oraifon 
Funebre  ,  mais  des  raifons  qu’il  n’eft  pas  à  propos  de; 
dire  ici  ,  en  privant  le  Public  de  cet  avantage ,  ont 
empêché  l’Auteur  de  s’éxécuter  fur  ce  point. 

On  lifoit  fur  le  Frontifpice  de  la  Chapelle  cette  Epitaphe . 

MISERICORDÏÆ 

SODALITATIS  RESTAURATORI  MUNIFICO; 

CIV.  AVEN.  INCLITO: 

sacrarum  ædium, 
quam  magnimco, 

TAND  ELEGANTISSIMO  EXORNATORI: 

YIRTUTUM  OMNIUM  CULTORI  GENEROSOî 

LUDOVICO  FRANCISCO  MANNE: 

au  Æ  P  E  R  XVII  ANNOS  RECTOR  CONTULlT* 
PIETATIS,  ET  BENEFICIORUM 

MEMORES,  MŒRENTES  QU  E 

1 

PARENTABANT  SODALES. 

XXVII.  KALEND.  martii  m.  dcc.  lvi 


F  I  N. 


* 


■ 


